
la m o r t dans l'àme. Quatre ans s'étaient écou­
lés , lorsqu'au printeiujis dernier, un mécani ­
cien de B«lle$ardc, M. Sansoube, v ient dans 
l e pays s'éprend du site e t l ie connaissance 
a r e c les pr incipaux élu» d e la municipal i té , 
a v e c un adjoint , etvtre autres , qui lui conte les 
<i. boires de l 'éclairage projeté. 

M. Sansoube, qui s'est occupé d'électricité 
à Bei legarde, où quelques usines et la gare 
du P . L . M. ont la lumière nouvel le . se frappe 
d e cette idée que La Roche doit adopter l 'élec­
tricité powr l'éclairage do ses m e s , et aussi de 
ses bout tqw» , de ses magas ins . 

— Mais de l'argent ? lui demande-t -on. 
— N o u s ferons un calcul, et quand tout 

sera instal lé , r o n s pairez tant par lampe e t 
jv»r heure . 

Le lecteur sait que c'est là Pécueil fréquent 
dos tentat ives d e ce genre . Le calcul do ce 
dépense du gaz es t facile à faire a v e c un 
compteur . Celui de la dépense de la lumière 
é lectrique es t impossible . 1) y a bien des so i -
disant compteurs , mais i ls coûtent cher, et 
ils ne valVnt pas encore grand chose, au point 
de v u e de la pratique journal ière . 

• • 
T'est dans la façon de percevoir le prix deson 

éclairage que M. Sansoube a surtout innové . 
C'est par là que son contrat a v e c la vi l le de 
La Roche pourra serv ir de lype à une foule 
do petites municipal i tés . 

Désespérant d'arriver à u n calcul quotidien 
sér ieux, M. Sansoube et le Conseil municipal 
Koenois se sont entendus sur les bases su i ­
vantes : Eclairage de la v i l l e pendant toute 
la nuit, sans interruption, sans tenir comp!e 
de» clairs d e lune , pendant toute l'année, de 
4 h. du soir à 7 h . du matin e n h iver , e t Tété, 
aux heures fixées par le tableau d'usage affi­
ché à la mairie , le tout pour une s o m m e de 
trois mille francs par an , payée par la vi l le 
à l 'entrepreneur, en douze fractions m e n ­
suel les . V ingt candélabres à demeure . Sept 
candélabres facultatifs p o u r les jours de fêtes, 
dont la consommation est payée à part. 

Le contrat de la vi l le avec M. Sansoube est 
fait pour quarante ans . II . concède à l 'entre­
preneur le monopole de l 'éclairage public , e t 
lui fixe un tarif pour l'éclairage pr ivé . C'est 
là encore que La Roche a innové . 

M. S t a i p a k * n e pouvait songer à retirer 
dos 3 ,000 francs munic ipaux autre chose que 
l'intérêt du prix d e son instal lat ion, e t tout 
juste . 11 lui fallait, pour qu'il fît des bénéfi­
ces , pénétrer chez les particuliers. Il se l ivra 
alors à une série dp démarches personnel les , 
expl iquant à chacun des habitants de la petite 
v i l le savoyarde les avantages de la lumière 
électrique sur le pétrole ant ique e t empesté . 
Chose remarquable , pas un de ces monta­
gnards ne se moqua de lu i . On lui demanda 
seulement de faire voir sa lumière et de ne 
p i s la vendre plus de 50jlO(J plus cher que le 
pétrole. M ê m e on paierait le double du prix 
affecté a u pétrole , s i c'était vra iment de la 
b e J î lumière . 

M. Sansoube prit le bon parti. II rit instal­
ler v i n g t lampes à incandescence à l'Hôto!-
de-Vi l le , at te la une machine d y n a m o sur la 
mauvai se roue d'un moul in qui tourne dans 
le paya, car chose cur ieuse , c e pays n'est pas 
du tout traversé par une cascade de montagne 
c o m m e on pourrait le snpposer, — e t il i l lu ­
mina ainsi un bal paré qui fit courir tout La 
Roche. Le lendemain, sa preuve était faite ; 
il recueil lait les abonnements des principaux 
boutiquiers ; quelques jours après , sûr de 
ses forces, il s ignait son contrat avec le 
maire. 

.T'ai dit que la Roche n'avait point de casca-
dT naturel le . A peine le Foron coule-t- i l en 
ruisseau d e dimension moycnne , sauf pendant 
I» saison torrentiel le . Il fallut donc créer la 
force motrice. L'entreprise de M. Sansoube 
n'en eut que plus de mérite . 

L'entrepreneur fit un barrage sur le Foron 
et obtint ainsi une chute d'eau de 17 mètres . 
Un premier réservoir de 1,200,000 l i tres d'eau 
fut établi , pu i s un second à Okilomètres de là, 
d'une capacité de 2 ,500 ,000 l i tres. L'eau part 
du réservoir n - 1, tombe dans un tuyau en 
foie long de 256 mètres , e t large de 62 cent i ­
mètres . Elle est a m e n é e sur une turb ire du 
système Girard, de la force de 4 5 c h e v a u x , 
laquelle actionne une machine dynamo du 
sys tème Tury , construite par MM. de Meuron 
et Guénod, à Genève . Cette machine Thury , 
a obtenu le premier prix à l 'exposit ion de 
Tarin, où la sect ion d'électricité était in ter ­
nationale. 

Le courant parcourt un câble de 2 .000 m è ­
tres environ (avec le retour 4 ,000 mètres) sur 
des poteaux m u n i s d'isolateurs. Le càblesl co­
nique, il part d'un diamètre de 25 mil l imètres 
et rev ient à 5 mil imètres . Il est à n u . Seu le s 
les parties susceptibles d'être mise s en c o n ­
tact sont pourvues de toi les parafinées. La 
marche a 105 r o l t s . a u m a x i m u m , exc lut tout 
danger pour l es personnes qui toucheraient 
le câble à nu ou enve loppé . El les ne ressentent 
qu'un léger p icotement . L e maire a pris , au 
surplus , un arrêté contre les mauvai s plai­
sants qui ava ient une fois j o in t les cables de 

l'aller et du retour; a v e c une t ige de fer ; ce 
détourueaieût de courant avait provoqué une 
exl inct ion temporaire,et, bien entendu, 1;: fu­
sion de la baguette malvei l lante , après quoi 
l'éclairage avait repris sa marche. 

L'arrêté de M. Plantard mérite d'être cité 
en partie, car il est év idemment Je précur­
seur d'une série de règ lements , peut-être 
d'une loi. 

» Considérant, dit - i l , les pertes ou graves 
» inconvénients qui résulteraient au cas où la 
» lumière électrique ou la transmission de la 
» force motrice viendrait à éprouver une i n ­
terruption imprévue. 

» Considérant les dangers sérieux auxquels 
» s'exposeraient des gens qui , par gaminerie , 
» curiosité ou malicc,provoqucraient une per­

turbation dans les cables au moment où le 
» fluide les parcourt, arrêtons : Il est e x p r e s -
« sèment défendu de toucher aux câbles é t a -
» bl is , e tc . , etc.» 

Au-dessus de la porte de chaque abonné, le 
câble fournit une dérivation qui entre dans 
la boutique, dans le bureau ou dans l'apparic-
ment pr ivé .De petites lampes à incandescence, 
de 8 , de 10, de 16 ou de 32 bougies ,sont fixées 
au bout de serpentins en fil de cuivre ou sous 
l'abat-jour m ê m e s de feues lampes à pétrole, 
dont les Ronchois n'évoquent plus l e souve­
nir qu'avec un rire narquois. Un commutateur 
ou interrupteur, placé au coin de la porte, de 
la fenêtre, de la cheminée, du lit, et cela 
suffit, c o m m e o n sait, pour faire la lumière ou 
l'obscurité. 

Les abonnés paient sur le pied d'un éclaira­
g e de tant d'heures par mois , moyenue faite 
en tenant compte des saisons. Ainsi le phar­
macien , par exemple , qui s'est abonné pour 
trois lampes, pharmacie, sa l le à m a n g e r e t 
cuis ine, ne met son interrupteur sur la l u ­
mière que fort tard en été, c'est bien év ident . 
Il fait jai l l ir la lumière seulement quand le 
jour a cessé , c'est-à-dire entre huit et neuf 
heures du soir. P a r contre, en hiver , dès q u a ­
tre heures d o l'après-midi, il a l lume, c 'est-à-
dire qu'il s'éclaire en tournant son petit bou­
ton. Quel abonnement prend-il ? Un abonne­
ment moyen de quatre heures , j e suppose. 
L'hiver, il reste éclairé jusqu'à neuf heures 
e t cette heure de trop se compense en été , où 
il n e s'éclaire que très peu d'instants, quelque 
fois pas du tout. 

M. le maire de La Roche a ainsi fixé les ta­
rifs pour l 'abonnement au mois de ses admi­
nistrés à la lumière électrique : 

Lampe de 8 bougies — 3 heures par jour : 3 fr. 60 
par mois ; 1 h. : -I fr. 80 ; 5 h. : (> fr. ; C 11. : 7 fr. 20. 

r.ampc de 16 bougies. — 3 heures par jour : 6 fr. 30; 
4 li. : 8 fr. 10 ; 3 h. : 10 fr. 50 ; 6 h. : 1* fr. ' 

Accompagné par M. Sansqubc, j 'ai vis i té 
hier, dés que la nuit est venue , l es vies cl 
comptée* de la petite cité savoyarde, puis ses 
cafés, ses hôtels , les boutiques des boulangers , 
des merciers , des marchands de nouveautés , 
le bureau de tabac, l'étude du notaire, l 'hos­
pice, l'hôpital, le petit séminaire, tout cela 
éclairé à la lumière électrique. 

Des particuliers, comme M. Dupont, ban­
quier, ont l es lampes électriques depuis a 
cave jusqu'au grenier , dans leurs salons.sal le 
à manger , chambre à coucher, cuis ines . P r e s ­
que tous les abonnés , m ê m e les plus modes ­
tes , — ceux qui n'ont que deux lampes, — en 
ont une pour la cuisine et l'autre pour leur 
boutique ou pour leur bureau. J'ai v is i té 
l'étude du notaire éclairée à la lumière é l ec ­
trique. Assurément, c'est la première en E u ­
rope, et l'honorable tabell ion Rochois se d é ­
clare très satisfait de ce te innovat ion . 

,7'ai remarqué tout particul ièrement l ' ins­
tallation de plusieurs boulangers: c l l e s e c o m ­
pose de deux lampes , dont l'une dans la c h a m ­
bre du pétrin et l'autre dans la pièce où est le 
four. Les marchands de nouveautés se déc la­
rent auss i satisfaits que les autres; les cou­
leurs des étoffes n e sont pas" modifiées. Les 
aubergis tes ont des lampes partout, excepté 
dans les chambres des voyageurs ; mais cela 
viendra bientôt. I ls en ont dans leurs écuries , 
ce qui n'est pas sot, et j'ai pu vo ir un simple 
charretier rentrant dans l'obscurité, tenant 
sa bête à la main , et i l luminant son domaine 
en donnant un coup de pouce sur le petit l e ­
vier magique . Ce n'est pas c o m m u n . 

Le supérieur du séminaire nous a fait les 
honneurs de ses instal lat ions dans les dortoirs, 
réfectoires, sal les d'études et corridors. Il est 
enchanté , et les é lèves font comme les habi­
tants, ils rient aujourd'hui du pétrole dispa­
ru. Tn hôtelier m'a fait une démonstration 
comico-topique. Il m'a mené dans sa chambre 
à coucher. 

— Là, voyez-vous , monsieur, je joue d e ­
puis dix ans une partie de cartes tous les soirs 
avec mon beau-père, et avec ça, a-t- i l ajouté, 
en a l lumant une bougie et en la posant sur 
une table. Voyez-moi cet éclairage, c'est m i ­
sérable . . . Et maintenant, voyez-moi ce lui -c i , 
reprit-il en poussant un bouton placé au c h e ­
vet de son lit. Une lampe de 10 bougies e m ­
plit la pièce d'une clareté surprenante . 

— Efr ceci , ajoute l'hôtelier pratique, n e me 
coûte pas beaucoup plus cher que cela. 

En effet, la moyenne des éclairages domes­
tiques (hôtels, cafés, établissements publics 
ou similaires exceptés) revient à environ 7 fr. 
par mois . 

Le séminaire a 42 lampes; les rues et places 
en ont 20 , l'hospice en a 5 , l'hôpital en a 5, 
l'hôtel de vi l le 14, 12 ou 10, les cafés 5 et 6, 
les particuliers 3 et 1 en moyenne . En somme, 
il y a 300 lampes dans la vi l le . Ce sont j u s ­
qu'à présent des lampes Edison qui fonction­
nent bien, mais il parait qu'elles cassent assez 
faci lement, surtout cel les de dix bougies. Le 
prix de chaque lampe étant de s ix francs. M. 
Sansoube aura tout intérêt à trouver quelque 
chose de plus économique. Il faut reconnaître 
que les types de seize bougies cassent moins , 
et que ceux de trente-deux sont très solides. 
Il y a peut-être là un vice de fabrication que 
la société Edison peut corriger. 

Je m'arrête. . . Le récit de mon excurs ion ne 
finirait pas si j e n'écoutais que la satisfaction 
que je v iens d'éprouver en parcourant cette 
petite vi l le perdue dans les montagnes , si ret i­
rée et pourtant si progress iste qu'elle dépasse 
du coup toutes les grandes cités européennes . 
Dc-ci dc-Ià un vieux réverbère à ficelle appa-
au coin de ses rues ; on lève le nez vers la 
lumière qui tombe de là-haut et on aperçoit 

-une lampe électrique dans le réceptacle, a u ­
trefois affecté au quinquet préhistorique. . . 
Quel contraste ! Je n'ai rien à dire des v i l les 
qui ont le gaz ; mais pour cel les qui ne l'ont 
pas, voi là certes l'éclairage de l'avenir. Il est 
aujourd'hui dans le domaine des faits ind i s ­
cutables ; les maires indécis n'ont qu'à se 
transporter à La Roche. 

Je né veux plus dire qu'un mot, au sujet du 
ministère des postes et télégraphes. 

Vous v o u s demandez év idemment commei . t 
il a pu se faire qu'en France , pays do la 
fo-ôrme et des Brid'oisons administratifs , — 
M. Sansoube ait traité a v e c le maire de La 
Roche en ju in 1885, et que vers la fin d'octo­
bre de la même année , l'installation de l'éclai­
rage électrique ait é té prêt à fbTrftioiiner dans 
la v i l le . 

— Comment ! d i tes -vous , il n'y a pas eu. 
quelqu'une de ces bonnes enquêtes min i s té ­
riel les qui durent trois ans et qui la s sent les 
plus robustes patiences ? 

Laissez-moi vous dire: MM.Plantard et San-* 
soube ont eu le bon sens de ne rien demander 
du tout, ni au ministère, ni à la direction des 
télégraphes (songez qu'ils plaçaient des fjls 
é lectriques sur la vo ie publique, monsieur , 
horrexco referons.') Ils ont posé laurs cables 
et i ls ont eu ainsi leur installation d a r e d a r e . 
Mais, ail moment où leur turbine allait se 
mettre en mouvement , les autor i téssupér ieu-
res télégraphiques sont accourues d e Chambé-
ry , de Grenoble. Arrêtez ! Vous ê tes en con­
travention ! Vous n'avez pas d'autorisation 1 
C'est très g r a v e ! Il faut une étiquete! n, FAUT 
DES PIECES ! 

Ce cri du c œ u r était un râle impnte*;-nt. 
Dès qu'i ls arr ivent à La Roche, les chefs de 
la-télégraphie régionale vo ient que tout e t 
consommé SANS PIÈCRS préalables, hélas ! Et 
après un silence do mauvais augure , i ls a c ­
cordent très gent iment leur autorisation aux 
faits accomplis , non sans avoir déclaré que le 
câble de la lumière constituait un paratonner­
re pour toute la v i l l e , puisqu'il allait, on cas 
d'orage, se noyer dans le Foron, 11014 sans 
avoir reconnu que ledit câble n'avait aucune 
action sur les fils télégraphiques du bureau 
de la Roche (?), non sans avo ir abonné, ô 
prodige, io.susdit bureau des postes et té lé­
graphes à la lumière urbaine de M. Sansoube. 

N'est -ce pas là un dernier trait,qui, venant 
d'une administration française, doit nous c o n ­
fondre d'admiration ? P I E R R E G I F F A R D . 

*. _ 
CHOSES & AUTRES 

Bureau téléphonique. 
I n monsieur, à l'employé : — Z e . . . z e . . . de. . 

d e . . . de. .demande u . . . u . . . u . . . u . . . une 
rêréréduduction ! . . . 

L'employé, sèchement. — Il n'y a pas de réduc­
tion! 

Le monsieur. — 
— Ze... z e . . . z e . . . s u i s . . . bèbèbègue! . . . 
L'employé. — Les dix minutes sont passée:*, 

donnez vos dix sous! 

Maman à la petite Juliette, qui b:;t sa pou­
pée : 

— Arrête-toi maintenant ; tu l'as assoz battue. 
— Non, je continue ; je ne veux pas m'enteulie 

dire, comme te le dit papa, que j? suis trop faible 
pour mes enfants. 

Grand Théâtre de Roubaix (Hippodrome). — 
Bureaux à 6 h. ; Ki<I. à 7 h.. — Dimanche ^0 dtc. — 
Représentation extraordinaire donnée par la compa­
gnie parisienne, LES FEMMES TERRIBLES, eomé-
die en 3 actes, par Dumanoir. 

A la dem*nde générale : LES DOMINO i ROSES, 
comédie-vaudeville en 3 actes. 

MADAME ATTEND MONSIEUR ! pièce en 1 aete, 
de Meilliac et Haléry. 

Ordre du spectacle : l" Madame attend Monsieur 
2* Le» femmes terribles : 3- Les dominos rOMS. 

Prix des Places : Loges et Baignoires, 3 fr.; Fau­
teuils d'orchestre, 3 fr.; pourtour, 2 fr. ; Ire galerie 
de face numérotée, 1 fr.50; Ire galerie de coté, 1 fr. ; 
2me galerie, 50 cent. 

BUREAU DE LOCATION des places numérotées chez M. 
Jubé, rue de la Gare, ouvert de 9 heures du matin 
à 4 heures du soir. — Location des autres places au 
bureau du gérant,rue desLongues-Haies.Hippodrome. 

Théâtre de Roubaix (direction de M. Deschamps). 
Dimanche 20 décembre.à 6 heures li2.— PATRIE I — 
LES DROITS DU SEIGNEUR. 

Lundi 21, à 7 h. Ii4.— LE PLUS HEUREUX DES 
TROIS. — LA CITERNE D'ALBY. 

Théâtre de Tourcoingfdirection de M.Deschamp s) 
— Dimanche 20 décem. à 7 h. l\2.— CARTOUCHE.— 

LES DEUX SOURDS. 
Mardi 22, à 7 h. 1 [2. — LE PLUS HEUREUX DES 

TROIS— LE DROIT DU SEIGNEUR. 

Grand-Théâtre de Lille.—Dimanche 20 décem.— 
LE VOYAGE EN CHINE.— L'ARLESIENNE. 

AR1AKD COLIN et C, éditeurs. • .•^•g-jS"-"» 
BT cmz TOUS t e DES 0£r*\RTEMBNTB 

HïSfÔlBE ^ CIVILISATION FRANÇAISE 
depuis les origines jusqu'à nos jours, par ALFRED 
RAMBAUD, professeur à la Faculté des lettres de 
Paris. 2 vol. in-18 Jésus. — En vente, i" PARTIE : 
De.< Origines à la Fronde. 1 v. in-18,broché: 4 fr. 

Le nouveau livre de M. Rambaud n'est pas une 
de ces Histoires de France telles qu'on les écri­
vait autrefois et qui ne parlent que de l'avéne-
ment et de la mort des souverains, des batailles, 
dus Irai tés et des mariages, c'est une histoire dt 
la nation rlle-méme; l'auteur y montre comment 
se, sont formés l'aristocratie, l'église, la bour-

- gerlfste. Té peuple des campagnes de France ; 
comment se sont développées nos institutions ; 
dans quel esprit, aux dillérents âges, on a prali-
qué l'acriculture, l'industrie, le commerce, cul­
tivé les lettres, les sciences et les arts. 

En présentant ce tableau de la vie nationale, 
l'auteur fait profiter ses lecteurs de ses études 
personnelles ot des résultats des meilleurs tra­
vaux français et étrangers. 
H i s t o i r e s r v u é r a l e t i c l ' E u r o p e par la 

Géographie po l i t ique , par EDWARD A. FREK-
MAN, de l'université d'Oxford, traduit par GUS­
TAVE LEFERVRE, avec préface par Unit. LAVISSE. 
1 v. in-8» de 70(1 p. et allas de 73 cartes : 3 0 fr. 

A Î I < I I O I K C I C tlcai Mnïtit-M d e I n M i w l q u e 
depuis 1033 jusqu'à nos jours, par LÉOPOLD 
DAUPHIN. — 72 airs, duos et chœurs extraits 
des œuvres des grands musiciens et simpliliés, 
avec accompagnement ou pour piano seul. 
1 volume iu-4°, '60 vignettes, cartonné : S fr. 

— i e M'Unit; relié, toi te franche dorée : 7 fr. 

^MSHMWlua «te B h i K c l N n e i n e n i é t é m e n . 
ii»|i'«' i i o n r iHHti, publié se** la direction 
de M. JOST, délégué à l'inspection générale de 
I insli IICJKMJ publique- — Nomenclature du 
personnel èhsuignantt études, directions, con­
seils, bibliographie pédagogiques. 2* année, 
i vol. in-18. 1 60 

COMMERCE 
A v i s i n t é r e s s a n t p o u r l e c o m m e r c e d e 

R o u b a i x . — M. Franck, 8 bis, rue Martel, 
achète les articles confections et divers ; a des or­
dres. — MM. B. Daguerre et Cie, 15 rue Martel, 
achètent les tissus, draperies, etc, ont des ordres. 

LAINES 
V e n t e s p u b l i q u e s d e L a i n e s 

L E H A V R E , 19 d é c e m b r e . 
Les impor ta teu r s , r éun i s ce jour en assemblée générale , 

ont fixé les ventes publ iques , pour l 'année 1886, a u x da tes 
s u i v a n t e s ; 

20 janvier , 17 mare , 1* ma i , 81 jui l let , 15 sep t - ,84 nov . 
En présence du re tard dans les a r r ivages de la nouvelle 

campagne, il a été décidé, à t i t r e d'exception, e t p o u r la 
vente de j anv ie r seulement, que toutes les laines a r r ivées 
jusqu 'au dern ie r moment seraient admises a u supplément . 

G. ABSELIN et A. DOUÂT. 

COMPTOIR I C H A M 
Roubaix, 6, rae delà Gara, près la Place 

K i u i l e VIOIV 
Maison de confiance fondée à Lille en 1882 

ACHAT ET Y O T Ê l l i COMPTANT 
d e t o u t e » T H l e n m 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES 

IF» £=1 E T S &XJT£<. T I T R E S 
U n c e n t i m e p a r t O O f r . par jonr et 

commission. 

Ordres de Bourse à terme 
p a r A g e n t d e C h a n g e 

Courtage officiel. 
m m LA PAIX VA ÊTRE SIGNÉE 

à Madagascar l 
11 parait certain que les préliminaires engagés 

entre !e contre-amiral Miot et le gouvernement 
Hova vont être couronnés de succès et que la paix 
sera prochainement signée à Madagascar. 

Quelques personnes ont exprimé leur étonne-
ment du prompt revirement qui s'était opéré dans 
l'esprit de la reine de ce pays. En voici la raison : 
Parmi les présents qui lui ont été offerts par le 
contre-amiral, pour entrer en pourparlers, figu-
rai t une caisse de rexc<»llentS«w©n«le«» P r i n -
ees» d u C o n g o de la maison V A I S S U E R 
f r è r e t * . 11140 

PILULES COLBERT 
Stomachiques, apéritiecs et dc'purativcs, souve­

raines contre la constipation, la bile, les glaires et 
les étourdissements. 3 fr. la l>oite (Î'O pilules). 
Dépôt a Roubaix, dans toutes les pharmacies. 

11741 

CRÉDIT LY? 
Société anonyme /junte* <•» lo.'J 

CAPITAL: 3 0 0 MILLIONS 

Agence de Roubaix, rue Saint-Georges, 21. 

Dépôt* îemboursables : à 5 ans. 5 % l'an ; — à 
3 ans. 1 1/2 °/„ l'an ; à 2 ans, 4 %, l'an ; à 18 mois, 
3 1/2 ",.'„ l'an ; à 1 an, 3 "/<, l'an ; à plus court terme 
et à vue. à des t a u divers. Prêts sur titres fran­
çais et étrangers. Escompte et recouvrements. 
Délivrance de chèques, traites, lettres de crédit 
sur France et étranger. Garde de titres. Régula­
risations de titres. Ordres Se bourse, sans com­
mission. Vents t u t u » Crala» des Obligations de 
chemisa d ! far aux prix des Compagnies. Sous­
criptions. Vente et achats de monnaies étrangères. 
Escompte de coupons divers, paiement immédiat, 
HiuiH i i n e u i i H f r a i s » des Coupons échus 
Paris-Lyon-Méditerranée Ouest, Est, Midi, 
Qrlécuw et Nord, ainsi que des Rentes française 
et des Obligations Ville de Pari*. 1114(5 

COTONS 
Té lég rammes communiqués par X . Bul teau-drynionprez 

L E H A V R E , t » d é c e m b r e . 
Ventes : 6i0 balles. Marché soutenu. 

L I V E K P O O L , i » d é c e m b r e . 
Ventes : 7,000 balles . Marché ca lme. 

N B W - V O K K , * 8 d é c e m b r e . 
Middling t î p l ana , 9 1|4. Ventes : 36,000 balles. Inchangés . 

I ,K I 1 A V K E , s a m e d i 1 » d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

19déc 
I l h . 

613(8 
6 I7 | 8 

6*718 
. . . [ . 

D e c . 
J s n v . 
F é v . . 
Mars . 
Avril . 
M a i . . 

18déc. 
11 h . 
59 314 
59 118 
59 3J4 
60 . 1 . 
60 l[ i 
6 1 . , . 

18déc . |19déc . [ 
4 h . 11 h . 

59 1(2 591(S 
59 3(8 | 59 3]8 1 
M 5(8 ( 59 5|8 
5£ 7(8 6 0 - 1 . 
60 3|8 60 S|8 
60 7[8 1 60 7[S 1 

J u i n . 
J u i n . 
Août. 
S e p t . 
Octob 
Nov.. 

18déc. 
11 h . 
613|S 
6 « 1 . 
63 1(2 
6 3 . ( . .. . ( . 
.. . ( . 

18déc. 
4 h . 

613|8 
fll 7(8 
62 3(8 
6* 7(6 .. .(. 
. . . [ . 

TISSUS ET FILÉS 
MANCHESTER. 18 décembre. 

Les tissus sont sans changement notable, mais la baisse 
du change sur l'Orient n'est pas fait pour encourager les 
achats et les fabricants sont généralement plus disposés h 
vendre à des conditions plus avantageuses qu'il y a une 
semaine. Les filés tant pour la conssassaasiaa qa« psor 
l'exportation sont peu recherchés, les prix sont nominale­
ment sans variations, quoique les filateurs pour tes numé­
ros convenables pour la fabrication céderaient A une frac­
tion en dessous des cours de mardi pour délivraison im-
mediate. 

m 
CÉRÉALES & FARINES 

P A R I S , awsanedl i » d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

F A M K E I . — l t m a r q u e s - — Tendance calme. 
r » 8 d ê c . | 1 9 d é c . : i lSdéc . | 19déc . 

WapDWlbhr... | 4ê 40 « 30 4 p remie r s . | 47 00 47 50 
Janv i e r . | 47 .. I 4» 80 ! 4 d e m a r a . . | 48 60 I 43 50 

Marque Corbeil 47 . . 
Circuta^ion : ?.600 

BLÉS. — Tendance ca lme. 
D i s p o n i b l e . . . ! 21 . . 1 21 . . I 4 premiers . ) 21 60 I 21 50 
J a n v i e r I 21 25 f 21 10 | 4 de m a r s . . | 22 40 | 22 40 

SFIOLS*. — Tendance calme. 
Disponib le . . . I 13 75 f - 1 * « i I 4 premiers.I 14 40 I 14 4» 
J a n v i e r I 13 90 I 13 90 t 4 de m a r s . ! l i 60 | 14 60 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
P A R I S , 19 d é c e m b r e . 

C I L Z A . — La faiblesse domine encore s u r not re m a r c h é 
•Vs le début de la réunion ; les vendeurs t iennent encore 
\ei p r ix , m a i s les ache teurs ne se décident pas a venir au 
m a r c h é e t offrent des p r ix en baisse de 50 cent , s u r les 
dern ie r s cours d 'h ier . 

Cote é tabl ie à 12 h . 1(2 : 
Dispon ib le . . . . 5 7 . . 56 30 | 4 d e j a n v i e r . . 58 
Courant . 5 7 . . 56 53 4 d e m a r s 59 85 58 75 
J a n v i e r 57 25 5 7 . . | 4 de m a i . . . . 60 25 . . . . 

(Les 100 k i l . n e t s , fûts compr i s , esc. 1 0(0) 

P A R I S , 19 d é c e m b r e . 
L I N . — P r i x faibles et en baisse de 25 à 50 cent , d 'h ie r . 

Disponible 53 25 5 3 . . I 4 do j anv ie r . . 53 25 5 3 . . 
Courant 53 25 53 . . 4 d e m a r s 53 25 . . 
J a n v i e r 53 50 53 . . | i de mai 53*5 53 . , 

(Les 100 k i l . nets , fûts compr i s , e s c 20(0). 

SUCRES 
P A R I S , 19 d é c e m b r e . 

SUCBS» BRUTS. — La tendance est ca lme au jourd 'hu i , e t 
les p r ix ne m o n t r e n t pas de var ia t ion sensible s u r h i e r ; 
il ne se t r a i t e que peu d'affaires. Les nouvelles de l 'é t ran-
g r annoncen t des affaires ca lmes . 

Nous cotons à d e a x heures , pour suc re blanc n- 3, condi­
t ions de P a r i s : 

Décembre 43 . . à . . . . 
J a n v i e r 48 . . à 48 25 
4 mois de j anv ie r 48 50 à 48 75 
4 mois de m a r s 48 75 à 49 . . 
4 mois de mai 49 . . h .. . . 
Sucre blanc, 99» 46 . . a . . . . 

— r o u x . . : 4 1 . . a 41 so 
SUCRES BAFFINS». — La tendance res te soutenue, et la 

raffinerie ma in t i en t ses cours d e 104.50 a 105.50 wagon , 
su ivant m a r q u e s . 

Cours pour l 'exportation, franco s u r wagon ou dur ba­
teaux, p o u r pa ins 1 " choix s u i v a n t m a r q u e s , a u x 100 k i l . : 

Habillage en papier 1 0 ( 0 — 48 . . a 50 . . 
— — 2 1(2 47 75 4975 
— — 4 0(0 47 50 48 50 

Sucres cassés, en morceaux régu l i e r s , en caisses de 50 k i l . 
franco d 'embal lage, 100 kil 110 . . à 112 . . 

Sucres cassés B o u j v en boite de 1 l i i logr . net franco 
d ' embal lage 100 k i ' 113 . . à 114 . . 

— poudre Bou t ry , boites de 1 ki l . net 107 . . 4 -.. ,. 
— — — — 500 g r . . . . 107 
Morceaux r régu l i e r s en Bacs 102 . . 104 . . 
Menus déchets — 10150 103 50 
Sucres en poudre — 101 . . 103 . . 
Glace e t s e m o n l e . . . — 105 . . 107 . . 
Sucres cris tal l isés ex t r a acq 98 50 & 9 9 . . 

— pulvér isé 99 50 100 . . 

ALCOOLS 
P A R I S , 19 d é c e m b r e . 

AD-OOL». — r..< fermai* s 'accentue, s u r t o u t pour le r a p ­
proché, et les cours sont en hausse de 25 cent , s u r toutes 
les époques . 

On cote à midi 3(4 • 
Décembre 49 50 à . . . . 
J a n v i e r . . 50 . . à . . . v 

4 de j anv ie r 5 0 5 0 a . . . . ••* 
4 de mai 51 25 à . . . . 

S C H I E D A M , 18 d é c e m b r e . 
S r rewuïox : Moutwyn fl. 7.30; gen ièvre fl. 13; preuve 

d 'Amsterdam fl. 14^25. 

CAFÉS 
L E I I A V H E , « a m e i l l d * 

(Dépêche spéciale) 
i lSdéc 

i l h . 
Décem. | î6 ,f. 
J a n v i e r 46 . | . 
F é v r . . . 46 1(4 
Mars. . . 46 1(2 
Avr i l . . . 46 3|i 
Mai I 47 .[. 

lSdécilOdéc) 
4 h . 111 h. I 

4 6 . [ . 4 6 . f. 
46 i. 46 .( ' 
46 l|4l 46 1| 
46 1(2 46 1| 
46 314 46 3 | 
47 .( I 47 .( 

Ju in 
Jui l le t . . 
Aoû t . . . 
S e p t . . . . 
Octobre 
Novem. 

1* d;-c 
11 h . 
47 1(4 
47 1|2 
47 ol'« 

!± . . . i . 

M d.-
4 h . 
47 1(4 
47 1|2 
«3J4 

~t .. .(. 

1 9 d é e 
l i h. 
47 1(4 
47 1[2 
47 3(4 
48 . ( . .. . ( . 
. . -U 

A 1 W E R S , m m e d i i» d é e e n i b i > e * 
(Dépêche spéciale) 

Nominal. — Sans affaires. 

PÉTROLES 
A X V K K K s a m e d i d » d é c e m b r e » 

(Dépêche spéciale) 

Tous les p r ix s 'entendent en francs p a r ki los . 
(Cote officielle.) — Baisse. 

| 18déc . |19déc . || lSdéc . I 19déc . 
Disponib. . I li> 3/4 19 3/8 3 p remie r s 18 3/8 13 :;|8 
Décembre. 19 1/2 19 1/4 . . . / . . . . ( . 
J a n v i e r . . . ! 18 5/S | 18 5/8 | J I 

P A R I S , 19 d é c e m b r e . 
PKTSOLE. — P r i x sans changement . 
Cours aux 100 ki los . — Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . à 51 . . — Essence de 700 à 710>, d i sp . 54 . . A 56 
— Idem l ivrable , 54 . . a 56 . . — Oa cote au détail , à 
l*hect. : Pé t ro le raffiné, disponible 41 . . a . . . . Livrable 
41 . . 4 . . . 

Luci l ine pr ise à P a r i s ou 4 Rouen. 
Disponible . ' 42 
Livrab le 42 
Essence lavée disponible . . 39 

» l ivrable . . . 39 

H A M B O U R G , 19 d é c e m b r e . 
Ouver tu re . — Pét ro le raffiné : Marché ca lme ; d i sp . 

7.20 K m . arg. , s u r j a n v . - m a r s 7.30 Km. 

B R È M E , 19 d é c e m b r e . 
Pétrole raffiné : Marché ferme ; d i sp . 7.1» S m . 

SAINDOUX 
A X V E B N . s a m e d i 1 9 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcox. Baisse. 

18 décembre 19 décembre 
Disponible t 81 .. 1(2 .. ..] . . 8 1 . . I|i . . 
Décembre 81 .. 1(4 . . .. . . 8 1 . . 1|4 . . 
Janvier | 81 .. 1(2 .. . . | . . 8 1 . . 1(4 .. 

SUIFS 
P A R I S , 19 décembre. 

La position reste sans changement; les affaires *ant 
toujours calmes ; les offres sont restreintes, mais les a. lic­
teurs ne veulent pas dépasser les cours précédents. 

Cote commerciale ; 61 fr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , 19 décembre. 

Marché ferme ; Alost disponible fr. 35 4 36, sur déc-janv. 
fr. 35 4 36 sur fév.-mars fr. 34 à 35 les 50 kilos. 

ALOST, 19 décembre. 
Au marché de ce jour il a été vendu 25 sacs dans les pri* 

de fr. 34 4 35. En clôture le prix de fr. 35 est refusé poiuf 
les beaux premiers. 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 18 d é c e m b r e . 

FONTES. — Marché soutenu ; affaires modérées de i i . i . 
4d . 442s . 4 1 [2(1. à 42s. 3 l |2d. comptant et de 42s. 6 InM. 
à 42s. 6d. 4 un mois . 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation hebdomadaire du 17 Décembre 

ACTIF 

' icaisse de la Banque 2.235.651.531 Ù3 
Effets échus hier 4 recevoir 132.25:: 91 
Portefeuille de P a r i s : Commerce 179.929.".il «S 
Portefeuille des succursales : Effets 

s u r p l a c e 425.318.3s.» . . 
Avances su r l ingots et monnaies 17.137.400 . . 

— — succursales . . 330.5fK . . 
Avances su r t i t res 136.993.86S 59 

_ — succursales . . 145.420.7Si . . 
Avances à l 'Etat 140.000.0'.») . . 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 <n) 10.000.000 . . 
Ex-banques des dépar tements (b) 12.9SO.7so H 
Rentes disponibles 99.863.555 78 
Rentes immobil isées (<•) 100.000.000 . . 
Hôtel et mobi l ier de la B a n q u e . . . . (d) 4 .000 .000 . . 
Immeubles des succursales 8.8S4.702 . . 
l>cpenses d 'adminis t ra t ion 6.426.8'jl 30 
Emploi de la réserve spéciale. . . . (x) 11.997.414 16 
Monnaies i tal iennes en dépôt 
Divers 59.634.826 07 

3.612.702.023 84 
PASSIF 

Capital de la Banque 
Bénéfice en addit ion au capital 

Réserves immobi l ières ; 
Loi d u 17 mai 1834 
Ex-banques dépar tementa les 
L o i d u 9 j u i n 1S57 
Réserves immobil ières 
Réserve spéciale 
Billets an por teur en circulation 
Ar ré rages de. va leurs t ransférées 
• déposées 

Billets à o rd re et récépissés 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-courants de P a r i s 

— — des succursales . 
Dividendes"à paye r 
Effets uon disponibles 
Escomptes e t in té rê ts d ivers 
Réescompte d u dern ie r s e m e s t r e . . . 
D ive r s 

10.000.000 . 
2.9S0.75O l i 
9.125.000 . . 
4.000.000 . . 

l l .997 .4 i i 10 
2.784.459.593 . . 

8.0S5..111 OS 
31.774.072 65 

I53.122.56S 09 
3OS.!)03.4'i2 52 

47.994.223 . . 
1.813.362 50 

i3.'37i!367 69 
1.693.925 28 

32.818.653 19 
3.612.702.021 84 

Décomposition de l'encaisse au t7 Décembre 
Or 1.165.070.160 26 
Argent 1.090.581 370 "7 

2.255.651.531 03 

Ce bi lan, comparé à eelui de Ja semaine der­
nière, l'ait ressortir les différences suivantes sur 
les principaux chapitres : 

AUGMENTATION 
Or 1.025.. . . 
Comptes-courants pa r t i cu l i e r s . . 2.866.000 

D1MIMTION 
Argent 
Encaisse métal l ique 
Portefeuille 1.054.O0O 
Circulation des billets 10.693.000 
Comptes courants d u Trésor 8.396.0O0 

Le Directeur-Gérant : AiJJUtD REBOUX. 

Roubaix. — Imp. At-nuca REBOUX, r. Neuve. 17 
(Maison à Lille.) 

FEUILLETON DU 21 DECEMBRE. — N»53 

DOCTEUhMMDtiLOH 
TROISIÈME PARTIE 

f e u d a n t V a n n é e t e r r i b l e 

( S U I T * ) 

VU 

JérôfxM se rapprocha de lui. 
— Appuivtoi sur moi, dit-iJ. 
— C'aat inut i le . . . 
— Allons, pas de Iferté niai placéo. 
— le t'assure, Combredel.. . 
Jérôme lui pritda forée le brasdroit <jui était va­

lide, le passa sous le sien. 
— Appuie-toi, te dis-.je. 
Alors, ils marchèrent un peu plus vite. Jusqu'à 

ce montent, «t depuis quelques instants. Richard 
avait £kienUi«arfuit», sans que le [«aurre garçon 
su eût ccnscieuce. 

Tous les trois étalant mouillés des pieds à 1a 
tête et couverts jusqu'au milieu du corps d'une 
épaÙNe couche de boue noirâtre qui embarras­
sait et altmsri—ait leur marche. 

guaod il* furent au taillis, Muller qui all.'it eu 
a vaut, avee le Saxon, so retourna vers eux, en 
leur faisant ligne d'arrêter. 

— Halte ! dit-il a vo i i ba^se. 
.«>«»tVMB*»aBa9B«Baw«B«BaB*Ba>a«Me«*«»*aaMB 

Jérôme et Richard le rejoignirent. 
— Il parait qu'il y a un poste dans le bois. 
— De quel côté ? 
— A ce que prétend le Saxon, le pvste est établi 

sur le chemin qui loa^e le ruisseau de la Givonne, 
que nous allons rencontrer dans quelques minutes. 

— Et les factionnaires ? 
— Disséminés dans le bois, comme toujours. 
— Diable ? 
— C'est le moment de marelier sur les mains, 

si l'on ne veut pas être pincé ? 
— Voici le jour qui vient; les postes vont être 

relevés. Il va se faire partout un branle-bas géné­
ral. La moindre hésitation peut nous perdre 
Êtes-vous d'avisde retourner en arriére ? 

— Non, non, non, mordieu ! 
— Alois, en avant?... 
— Une minute! dit Jérôme, je demande une 

minute de répit. 
— Fouruuoi faire ? ^ 
— Vous allez voir. 
Il sortit du taillis, inspecta les environs pour 

ne pas se laisser surprendre, puis rampa jusqu'à 
un l»osquet de cinq ou fsix arbres isolés dans la 
vallée, à quelques mètres du bois. 

Il y avait l i des cadavres de soldats français. 
Auprès «Feux, leurs chassepot; à leur ceinturon, 
leur cartouchière, toute pleine encore; les mal­
heureux avaient sans doute été surpris au début 
de la bataille, sans avoir eu le temps de se défaa-
dVc et do Taire payer chèrement leur vie. 

Jérôme ramassa trois chassepots, décrocha les 
cartouchières et revint. 

— C'est une bonne idée cela, dit Muller, 
— Bonne! dit Kicjiard tu hochant triatemeftt]a 

tète et en jetant les yeux sur son bras passé dans 
l'ouverture de sa capote. 

— Si nous devonsnous servir de ces chassepots, 
dit Jérôme, tu tireras d e l à main droite, en .ap­
puyant le canon contre une branche d'arbre. 

Le Saxon les regardait silencieux, le visage à 
demi caché derrière les touffes rudes d'une barbe 
rousse. 

Us reprirent leur marche prudente. 
Au bout d'une demi-heure, ils arrivèrent à une 

sorte de hutte en planches et en gazon, bâtie sur 
un escarpement de terrain et entourée de ces ma­
gnifiques et énormes chênes comme il n'en existe 
plus guère que dans la forêt des Ardennes, et der­
rière lesquels deux hommes peuvent être à l'aise 
l»ur se cacher et se défendre. 

Richard était si faible que Jérôme le portait lit­
téralement. 

Il devait souffrir cruellement, car, parfois, et 
malgré lui, des crispations nerveuses tordaient le 
coin do ses lèvres pâlies et des sueurs lui mon­
taient au front. 

En même temps il grelottait. 
Ses vêtements mouillés lui collaient au corps 

avec l'impression d'une étroite tunique île glace. 
Tout à coup, Jérôme sentit qu'il faiblissait et 

s'évanouissait dans ses bras. 
— Arrêtons-nous, dit-il. 
Muller se retourna et comprit. 
— Maudite blessure l fit-il. 
Jérôme transporta Richard dans la hutte et 

retendit sur des herbes sèche et des feuilles mortes 
entassées dans un coin. 

— Et pas une goutte d'eau-de-vie... murmura 
J&CÔI&&. • i « i—a^ — » * • 

Muller fit un pas vers le Saxon, le prit par 
l'épaule, le fit tournoyer comme une plume 3t 
passa l'inspection de son uniforme. 

— Où est ta jfour-dc ? 
— Malheur, dit le soldat, elle est à Fleigueux. 
Muller se frappa la tète. U venait 'd'avoir une 

une idée subite. 
— Que je suis bête ! dit-il, je n'y pensais pas. 
D'un coup d'épaule, ir jeta son SJC sur !e soi, le 

déboucla et d'un coin tira une petite fiole à demi 
p l . i i e d'un liquide jaunâtre. C'était de l'eau-de-
vie. 

Il en laissa tomber quelques gouttes dans la ' 
bouche de Richard que cela réchauffa et qui ouvrit 
les yeux. 

Il revenait à lui. 
— Où diable avez-vous trouvé de l'eau-de-vie, 

caporal ? demanda le blessé. 
— Ta.is mon zae, fit Muller. Gomprelel tira-t-il 

dou.jours gue mon zac et nn meuple inutile? 
Ils se mirent à rire tous les trois. 
Muller tendit la fiole à Richard. 
— Encore une ration ! Mais laissez-en. Vous 

•pouvez en avoir besoin et flans ce satané pays je 
ne sais vraiment pas où et dans combien de temps 
nous rencontrerons une auberge. 

Fendant que Richard so reposait, au dehors le 
jour était tout k fiait venu et les oiseaux saluaient 
de leurs cris et de leurs chansons les premiers 
rayons du soleil. 

Jérôme s'était mis, pour passer le temps, à exa­
miner les chassepots. Il en faisait jouer les batte­
ries, les armant et les désarmant. Tout à coup il 
se leva : 

— F»s tw * • e«e fusils «'est en et»*, les Km. 

délies ne glissent plus, les aiguilles sont épointees 
l'humidité a rouillé les ressorts. Si «ous sommes 
obligés de nous défendre, il ne faudra compterque 
sur mon revolver... 

Muller prit un fusil et l'examina. 
— C'est vrai, dit-il. U faut les essuyer, les dé­

monter et les visiter soigneusement. 
— Les démonter, c'est facile à dire, fit Richard, 

et sans nécessaire d'armes, j e ne vois pas comment 
il sera possible.... 

De nouveau, l'Alsacien avait jeté son sac et 
l'avait débouclé. Il en tira on nécessaire d'armes, 
une rondelle, deux aiguilles, des linges gras. 

— Foila ! dit-il. On drouve dont tans mon zac. 
Un pon zoldat ne guitte jamais zon zac : 

Et il ajouta, de sa voix tranquille : 
— A Baumont, pendant que Je rangeais mon né­

cessaire d'armes,au moment où nous venions d'être 
surpris, j'ai reçu trois balles dans ma capote et 
une dans mon képi. 

Quand les fusils furent mis en état, que Ri­
chard eut repris des forcesy il fallut se remettre 
en chemin. 

Ils quittèrent la hutte de charbonnier. 
Il était grand jour. 
Ils descendaient la crête «*a baut de laquelle ils 

s'étaient arrêtés ; les arbres étaient clairsemés «t 
l'on distinguait d'assez loin. 

Tout a coup, Jérôme s'arrêta.se baissa vivement 
en se dérobant derrière un chêne. 

Instinctivement, Richard et Muller s'étaient 
également courbes. 

Le Saxon seul restait deboat, les mains toujours 
liées derrière le dos. 

A twieT^we© pas et» avaffr, dans fe revttiage, a 

travers les intervalles des arbres, on distinguait le 
casque et la silhouette sombre d'un soldat alle­
mand. 

Jérôme, du doigt, le montra à Richard. 
Sans répondre, le blessé fit signe qu'il avait vu . 

Quanta l'Alsacien, son premier geste — mouve­
ment déraisonné — avait été de le mettre en joue. 
Jérôme avait abaissé le canon. 

— Vous ites fou, caporal, murroura-t-il. 
Ils essayèrent de retourner sur leurs pas, le vi* 

: - ge vers le factionnaire, marchant a reculons, à 
genoux, s'appnyant des mains sur la mousse et sut1 

le feuilles du bois. 
Jérôme dit à haute voix : 
— Nous sommes pris. Uare à nous ? 
Au même moment un balle sifflait a nn pouce de 

son oreille et s'enfonçait derrière lui dans le tronc 
d'un chêne. 

Us étaient découverts. 
Le prisonnier s'était jeté derrière un arbre. 
— Cela se gâte, dit Richard. 
— Retournons a la hutte.Là nous pourrons noirs; 

défendre. 
Ils se levèrent et sans se cacher,mais pressant le 

pas et pommant te Saxon devant aux, ils «Attirent 
en retraite. 

Une seconde balle sirtia au-tlessasd'eux,pois une 
troisième èrafia l'oreille de l'Alsacien. Celui-ci n'y 
tint plus. 

H f is* , un genou en terre, et Ht feu. 
Le factionnaire toaaba. 
Mais le poste averti accourait. Les balles s'apla­

tissaient contre les arbres.Cètait un siège en règle) 
qui commençait. 

fA trrtrre). Jcxas MART. 

rolts.au
10.000.000
12.9SO.7so
ll.997.4ii

